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Article 2 : « Et en Jésus-Christ, son Fils unique, Notre Seigneur. » 
CEC 430-435 
1. Jésus 
 
- Le nom de Jésus, en hébreu, signifie : Dieu sauve.  
 
- Dans la culture hébraïque, le nom d’une personne est une donnée importante, qui désigne 

à la fois une identité et une mission. Ainsi, Abram, lorsque Dieu lui annonce qu’il sera le 
fondateur d’un nouveau peuple, voit son nom changé en Abraham : père d’une multitude1. 
De même, Simon, appelé par Jésus à le suivre, confesse qu’il est le Messie et se voit 
attribué la mission de pierre de l’Église, qui lui vaut un nouveau nom : Pierre, Céphas2. 
C’est l’ange Gabriel qui indique à la Vierge le nom que l’enfant va porter et qui a été fixé 
par Dieu ; la mission de l’enfant divin consistera précisément à être le Sauveur annoncé 
par les prophètes. Dans son nom même, il affirme qu’il est le Sauveur du genre humain.  

 
- Dans l’Ancienne Alliance, le nom de Dieu n’était jamais prononcé : en hébreu, le mot 

Dieu était en effet écrit par quatre lettres, sans voyelle, donc il était imprononçable ; dans 
la lecture de la Bible, on le remplaçait par une périphrase : Adonaï ou Elohim, qui signifie 
Seigneur. Ce nom n’était réellement dit qu’une fois par an, par le grand prêtre, lors du 
jour de l’Expiation, lorsqu’il rentrait dans le saint des saints du temple de Jérusalem pour 
asperger ce lieu où Dieu était présent avec le sang des victimes3. Le nom de Dieu était 
donc bien perçu comme une réalité sacrée – voire la réalité sacrée par excellence.  

 
- Dans ce contexte, le nom de Jésus donné au Sauveur acquiert un sens particulier : Jésus, 

c’est Dieu qui sauve. Comme l’affirme saint Pierre devant le Sanhédrin :  
 
C'est par le nom de Jésus Christ le Nazôréen, celui que vous, vous avez crucifié, et que Dieu 
a ressuscité des morts, c'est par son nom et par nul autre que cet homme se présente guéri 
devant vous. C'est lui la pierre que vous, les bâtisseurs, avez dédaignée, et qui est devenue la 
pierre d'angle. Car il n'y a pas sous le ciel d'autre nom donné aux hommes, par lequel nous 
devions être sauvés4. 
 
C’est au nom de Jésus que les Apôtres chassent les démons5 ; c’est en son nom qu’ils 
accomplissent des miracles6. Le nom de Jésus a une puissance salvatrice : c’est le nom devant 
qui tout fléchit7.  

 
1 Gn 17, 5.  
2 Mt 16, 18.   
3 Cf. Lv 26, 15-16.  
4 Ac 4, 10-12.  
5 Cf. Lc 10, 17.  
6 Cf. Ac 3, 6 ; 9, 34.  
7 Ph 2, 10.  


